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1984, le premier numéro d’Habitat sort d’une boutique de photocopies en noir et
blanc. Il avait quatre pages composées avec l’un des premiers micro-ordinateurs. Ce
n’était qu’un bulletin de liaison entre les constructeurs et les amateurs d’habitations en
coques. Il avait pour but de faciliter l’échange des connaissances et des expériences.
Quelques années et quelques chantiers plus tard, après la lente élaboration des concep-
tions mûries au contact de la réalité et au fil de la communication, il apparaît nécessaire
de franchir une nouvelle étape. C’est le but des Journées de recherche sur l’habitat pré-
vues en juin.

On pourra y découvrir des techniques de coques, notamment une technique simple et
rapide, accessible à des amateurs, mais encore au stade des essais, celle du textile rigidifié.
Mais ce sera aussi l’occasion d’aborder avec Antti Lovag une réflexion sur la conception
même de l’habitat. Il s’agit de l’habitologie élaborée au cours de plus de quarante années
de vie professionnelle. La conception de la villa que nous présentons avec des croquis et
des plans fournit l’occasion d’une première approche de ses recherches. Il souhaite néan-
moins que le cercle de ceux qui s’intéressent à ces sujets continue à s’élargir et qu’un lieu
de débat et de présentation des créations soit offert à d’autres concepteurs. Ce serait aussi
l’occasion pour le public de découvrir que d’autres espaces de vie sont possibles.

Déjà des échanges s’instaurent avec des écoles d’architecture. Nous retraçons ici l’his-
toire déjà longue de la coopération avec celle de Clermont-Ferrand. D’autres contacts
s’amorcent, les Journées à Tourrettes fourniront l’occasion de les approfondir.
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2 les mendredi 2. saPedi œ et diPanc,e y 3uin. misite des e’périPentations et des
,ahitations réalisées L Vourrettesfsurfqoup. rencontres et déhatsv Fendredi aprfisf
Pidi j congérencesfdéhatsv 4articipation j 2x ° àbratuité pour les étudiants(v
•l est possihle de menir seulePent un 3our ou toute la sePainev qe noPhre

de places étant liPité. il est conseillé de s-inscrire rapidePentv
Deux anni�ersaires
Antti Lovag exerce depuis quarante ans l’activité de concepteur et constructeur d’habitations

innovantes. Ce sera l’occasion non pas d’un retour sur le passé (cela ne l’intéresse pas), mais de
faire le point sur la situation présente et sur les perspectives d’avenir.

La revue Habitat fête cette année son 20 e anniversaire. Elle a été créée en 1984 à
Villeurbanne, en liaison avec le Centre méditerranéen homme et habitat fondé à la fin
des années 1970, à Nice. Cette revue consacrée à la recherche sur l’habitat est publiée
par l’association Homme et habitat dont le siège est à Fontaines-sur-Saône.

Rensei�nements et inscriptions j
6oPPe et ,ahitat. c,ePin Fetter. yHAèx 8ontainesfsurfRa€ne à8T(v 

Vélv à''( àx(2 èz xz xè 'èv 8a’ j à''( àx(2 èz xz y2 œèv 
Vélv à''( àx(2 H' œH '' :2  O  Eail j c,r,ahitatêâanadoovgr

Journées de recherche
sur l’habitat du 1erau 6 juin
Expérimentations et débats à Tourrettes-sur-Loup
pour la création d’un laboratoire d’habitologie
sous la présidence d’honneur d’Antti Lovag
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Les coques réussies séduisent. Mais quand
il faut décider de construire son habitation
avec ces formes, les questions affluent. On
cherche des réponses aux « comment ? » et aux
« combien ça coûte ?». 

En effet, il ne s’agit pas de constructions
standards pour lesquelles les entreprises dispo-
sent des matériaux, des équipements et du
savoir-faire . Ceux-ci mis au point au cours
d’une longue pratique facilitent le calcul des
délais et des prix. 

Il en va tout autrement pour des coques.

Le voile de béton
Plusieurs techniques sont utilisées, mais la

plus répandue est celle du voile de béton.
C’est-à-dire, un ferraillage dense, mis en

forme et enrobé de micro-béton de faible
épaisseur. 

Certains créateurs d’habitations, ont certes
pu construire à bas coût avec cette technique.
Mais c’est en renonçant aux contraintes d’une
disposition rigoureuse des fers et d’une projec-
tion régulière du micro-béton. La pratique de
l’autoconstruction, parfois sans expérience ni
formation, pour éviter l’appel aux entreprises
trop coûteuses et inadaptées, a entraîné aussi
des résultats très inégaux. Les conséquences
fréquentes en sont connues : formes souvent
hasardeuses et peu agréables, finition approxi-
mative des surfaces, longévités abrégées par
des fissurations du béton (provoquées par des
fers trop gros  et disposés de manière irréguliè-
re), chantiers souvent inachevés…

Ces constructions décevantes expliquent    
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pour une part le désintérêt qui a succèdé à l’en-
gouement des années 60. La crise pétrolière et
la réduction de la croissance économique des
années 70 vont renforcer ce reflux dans la
«mode architecturale ». On assiste alors à un
grand retour à l’angle droit. 

C’est pourtant à cette même époque que
sont construites les premières habitations vrai-
ment réussies en voile de béton. Antti Lovag
construit son premier studio expérimental à
Tourrettes-sur-Loup, en 1968. On y trouve le
résumé des conceptions habitologiques qu’il
va développer dans les décennies suivantes, à
contre-courant des pratiques habituelles. 

Simultanément, d’autres concepteurs
œuvrent en tenant compte des expériences
antérieures. Mais l’apport d’Antti Lovag aussi
bien dans la méthode de conception que dans
les techniques de construction sera souvent
décisif.

Une technique coûteuse 
en main-d’œuvre
Le ferraillage de son voile de béton est mis

en forme avec un système de gabarits amo-
vibles qui en garantit la précision. Les fers
généralement d’une grosseur de 8 mm sont dis-
posés en plusieurs nappes parfaitement régu-
lières et soigneusement ligaturées. La grille
fixée aux fers, qui sert à retenir le micro-béton
lors de la projection est une mince feuille de
fer galvanisée, fendue et étirée (du type «métal
déployé»). 

Le bétonnage est réalisé par une équipe de
maçons travaillant à plein temps. Leur techni-
cité et la qualité des finitions vont progresser
au fil des chantiers pour atteindre un niveau
remarquable de professionnalisme. 

Ce bétonnage comporte plusieurs phases :
enrobage des fers par projection (généralement
avec une pompe) en plusieurs passes, puis
redressage au mortier des surfaces courbes,
intérieures et extérieures, enfin finition inté-
rieure, soit avec un enduit fin de mortier soit
avec du plâtre.

La première solution choisie pour l’isolation
thermique est d’abord celle d’une projection de
mousse réalisée de l’extérieur et recouverte
d’une étanchéité en stratifié résine-verre. Ce
procédé est abandonné. C’est ensuite un béton
léger coulé entre deux coques de voile de béton
qui sera utilisé dans plusieurs constructions.

Le simple énoncé de ces différentes opéra-
tions de chantier permet de comprendre que la
construction soignée de coques est d’un coût
élevé, si tout doit être réalisé au prix des
salaires du bâtiment. Le nombre d’heures de
travail est nettement plus important que dans
les constructions habituelles, pour de toutes
autres formes et fonctions, il est vrai. 

Plusieurs axes 
de recherche
Depuis plus de 25 ans, Antti Lovag présente

ses procédés au cours de séminaires ou de
stages pratiques, réunissant des étudiants, des
architectes, des professionnels du bâtiment et
des amateurs. C’est ainsi que plusieurs d’entre
eux pourront ainsi s’impliquer personnelle-
ment dans la construction de leur habitation,
réduisant sensiblement son coût.

Mais parallèlement à ces constructions en
voile de béton, dont l’intérêt des formes et les
qualités techniques restent incontestables
(deux chantiers sont en cours), la recherche de
procédés plus économes en main-d’œuvre
continue.

Des coques en stratifié de résine-verre ont
fait l’objet de nombreux essais et de plusieurs
réalisations(1). Puis un système de moules en
modules à combinaison multiples a été conçu
sur ordinateur pour construire des coques en
composite-ciment-verre (C.C.V.)(2) et polysty-
rène. C’est un procédé qui devrait tenter des
industriels(3). Il tire partie des derniers dévelop-
pements de la conception en 3D sur ordinateur
et des machines de prototypage rapide. Mais il
reste actuellement hors d’atteinte faute d’in-
vestisseurs motivés.

Une autre voie a été ouverte, à la fin des
années 1970 : les coques sont réalisées à partir
de textile extensible rigidifié avec du plâtre ou
un mortier armé de fibre. Deux petites habita-
tions ont même été construites à cette époque
par Antti Lovag et Philippe Mousset : sans
résultat vraiment convaicant. La difficulté à
maitriser avec ces matériaux l’étirement du
textile pour créer des formes complexes a fait
abandonner momentanément ce procédé. 
_______
: f cgv 6ahitat nU:zv
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Ies dessins illustrent un procédé
essaMé L la Cn des années :Hèxv •l a
été utilisé dans la construction de deu’
petites ,ahitationsv Eais la digCculté de
Pa�triser la ribidiCcation du te’tile en
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qa gahrication de noumeau’ te’tiles
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Le moule : un textile à 
mailles étiré sur gabarits 
et rigidifié
Mais la situation a changé. De nouveaux

textiles constitués d’une fibre très étirable,
l’élasthane (plus connue sous le nom de
Lycra), sont maintenant très répandus.
Mélangée à d’autres fibres, celle-ci permet la
fabrication de textiles à mailles particulière-
ment élastiques dans toutes les directions. Leur
souplesse et leur grande résistance au déchire-
ment les rendent particulièrement aptes à la
création de formes variées.

Les ballons (voir la bande dessinée) et les
nombreux arceaux utilisés pour la mise en
forme, lors des essais antérieurs avec le plâtre
sont abandonnés. La dilatation de l’espace à
l’intérieur de l’habitation est obtenue à partir
des ouvertures (portes, fenêtres et skydomes)
et des structures correspondant au mobilier.
Ceux-ci repoussent vers l’extérieur le textile à
sa limite d’étirement. La rigidification est
obtenue avec une résine ou un encollage. Le
textile se transforme ainsi en une paroi rigide
ou semi-rigide, qui constitue une sorte de
moule d’un seul tenant. C’est un support de
projection pour un composite ciment-fibres qui
permet d’obtenir d’emblée la coque et sa fini-
tion intérieure. 

Gain de main-d’œuvre
Ainsi disparaissent certains inconvénients

du voile de béton : abandon des gabarits lourds
et nombreux, du ferraillage et du grillage à
l’attache longue et fastidieuse, de la régularisa-
tion (ou redressage) du béton et de la finition
minutieuse des surfaces. Le gain de main-
d’œuvre est considérable. 

Sur la coque en composite-ciment (C.C.V.,
B.C.V. ou Ductal) réalisée sur le textile rigidi-
fié, des entretoises sont ensuite installées et
recouvertes d’une deuxième coque constituant
la peau externe de l’habitation. Entre les deux
coques, c’est l’isolation thermique qui peut
être coulée sous la forme d’un béton léger de
polystyrène ou de perles de verre ou encore
d’argile expansée. Des essais détermineront les
solutions les plus valables.

La deuxième coque, externe, peut être
constituée d’un deuxième textile étirable, sem-
blable au premier, rigidifié et couvert de com-

posite-ciment. L’intérêt des composites
ciment , réside dans leur exceptionnelle résis-
tance mécanique. Ils sont utilisables en faibles
épaisseurs. Il y a donc économie de matière et
faible consommation d’énergie induite. Le
choix des fibres, verre, métal ou autre matière,
peut faire, là aussi, l’objet d’essais.

Des formes habitologiques
Les formes obtenues sont particulièrement

complexes à définir. Il s’agit de surfaces à
double courbure dilatée aux endroits des sup-
ports courbes et légèrement rétractée, du genre
« selle de cheval », entre les supports. 

La fonctionnalité de l’espace est obtenue
par la forme des structures de mise en tension
du textile : on retrouve ainsi l’adaptation à
l’usage qui est l’objectif primordial pour Antti
Lovag. A l’intérieur de l’habitation, l’ambian-
ce générale est particulièrement séduisante,
peut-être davantage encore qu’à l’intérieur de
celle des coques en voile de béton. Cela tient à
la complexité des formes totalement inhabi-
tuelles des parois, qui renforcent encore l’im-
pression visuelle de variété inépuisable des
perspectives. 

Il s’agit donc bien d’une nouvelle technique
de coques, tant par les formes générées que par
les matériaux utilisés et le mode opératoire. On
constate aussi que cette technique favorise
l’application du processus habitologique
d’Antti Lovag : disposition et mise en relation
des espaces de vie, adaptation du mobilier et
des espaces de circulation, formes dimensions
et orientation des ouverture, etc…

La «maison sans fin»
Il faut même ajouter une caractéristique diffi-

cile à réaliser avec le voile de béton : la continui-
té des courbes des coques, presque sans arêtes. Il
s’agit d’une application des notions de surface et
d’espace continus, créatrices d’ambiance déjà
évoquée, mais probablement jamais réalisée
avec ces formes. Des surprises sensorielles sont
encore à attendre, lors de la découverte des pro-
chaines constructions.

Les essais en cours sous la conduite d’Antti
Lovag sont très encourageants. Les premières
habitations mettant en application ce procédé
devraient permettre d’explorer davantage les
nouvelles possibilités offertes.

C. R. 
(Voir aussi la page de droite)
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Au cours d’un «workshop» sous la conduite
d’Antti Lovag, à l’Espace de l’art concret, à
Mouans-Sartoux, une brève séance d’essai a permis
une mise en forme de textile étirable pour une
ébauche d’habitation. 

D’autres expérimentations sont nécessaires
pour affiner le procédé.

Ea0uette L l-éc,elle :j les anneau’ en partie
,aute correspondent L des oumerturesv

à4,oto j 4ierre Toc,e 

VraitePent brap,i0ue j •sahelle Toc,e(

•Pabes d-aPhiancev
à4,otos j 9ér€Pe Radler(
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Conception 
d’une habitation
par Antti Lovag

qes p,otos cifdessus émo0uent l-,ahitation sans la Pontrer dans toute sa dimersitév
îotre hut est de présenter dans les pabes suimantes la conception d-une milla pour
retracer la déParc,e et les oh3ectigs d-1ntti qomabv



La conception d’une maison en coque dif-
fère considérablement de celle d’une maison
traditionnelle. Il vaut mieux disposer des
connaissances et du savoir-faire, acquis par
une expérience personnelle ou par l’étude
attentive des œuvres antérieures. 

Des plans et des dessins en deux dimen-
sions peuvent décrire avec assez de précisions
une construction traditionnelle avec des parois
droites, assemblées presque toujours à angles
droits. Une habitation en coque aux formes
multidimensionnelles et non standards offre
une telle variété de possibles que la représenta-
tion d’un projet pose un vrai problème de com-
munication. C’est souvent la première difficul-
té évoquée dans ce genre de constructions,
mais ce n’est probablement pas la plus impor-
tante.

Choix de conceptions
Sans entrer dans le débat sur l’art et la fonc-

tion en architecture, il n’est pas possible d’évi-
ter certains choix. Il y a l’art pour l’art du
concepteur qui propose d’abord son langage de
formes et son message personnels en souhai-
tant néanmoins atteindre à une compréhension
universelle, sans ignorer l’aspect pratique. Il y
a aussi la conception de celui qui veut créer
pour l’usage de l’habitant, dans un va-et-vient
permanent entre création et réalité. 

Cela conduit inévitablement à choisir parmi
une diversité de créateurs et d’œuvres pos-
sibles. 

Antti Lovag dit : « Je ne sais pas faire une
forme qui ne sert à rien ». Ses constructions
sont pourtant considérées comme particulière-
ment originales et se caractérisent par une tota-
le liberté de choix. Si l’œuvre d’un artiste est
unique parce que personnelle, l’œuvre dans le
cas d’Antti Lovag est non moins unique en
étant le résultat d’une osmose entre le concep-
teur et la réalité, tout aussi uniques. Dès le

départ, il y a le rejet de toute convention for-
melle préétablie. Ensuite, cela passe souvent
par le refus de produits standardisés parce
qu’irrémédiablement inadéquats à la réalité
toujours singulière. Ce qui entraîne le coût de
l’étude et de la fabrication de pièces uniques.

Autre conséquence, la volonté de corres-
pondre le plus complètement possible à l’usa-
ge entraîne le rejet du paraître, considéré
comme une manifestation de domination
sociale ou une vanité inutile. La forme externe
de l’habitation est le résultat des choix effec-
tués pour des raisons techniques et pour le
vécu intérieur. Il n’y a pas d’étude de façades
ou de la forme externe pour obtenir un effet
artificiel. Ce qui ne dispense pas d’une exigen-
ce sans faiblesse pour obtenir l’exacte produc-
tion des formes et la juste nuance de la couleur
des peintures, par exemple. L’absence de pré-
occupation esthétique, au sens théorique,
n’empêche pas de rencontrer avec ces formes
un assentiment quasi général.

Sur mesure ou avec
composants industriels
Dans le travail d’Antti Lovag, on peut dis-

cerner deux variations importantes. 
L’une révèle la recherche de solutions bien

adaptées, souvent exclusives. Les techniques
utilisées se prêtent à la création originale. Ce
sont celles du voile de béton ou plus récem-
ment celles de coques en composite-ciment sur
textile étirable rigidifié. La mise en œuvre est
artisanale ou autoconstruite. 

L’autre mode de construction se traduit par
une recherche de moules industrialisables en
modules, pour donner l’accès facile de ces
formes au public, tout en permettant une extrê-
me diversité d’adaptations. La technique utili-
sée est celle de coques en composite-ciment
sur moules en stratifiés produits en série. 

Des ébauches à main levée…

aux plans minutieux d’une villa

à Fontaines-sur-Saône
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Ceux-ci sont des éléments industrialisés,
mais d’utilisation artisanale ou d’autoconstruc-
tion, afin de permettre la meilleure adaptation
à chaque situation. 

Dans l’un et l’autre cas, le recours aux
courbes est généralisé. L’angle droit « passe-
partout » est rare. L’apport conceptuel de la
géométrie euclidienne n’est pas pour autant
nié : elle est constamment exploitée dans l’étu-
de des formes. 

Conception 
« par simulation»
ou sur plans
Ce type de variations se retrouvent dans la

conception des habitations. La préférence
d’Antti Lovag va souvent à la construction
directe sur le site, c’est ce qu’il appelle la
« conception par simulation ». A partir des
besoins inventoriés avec le propriétaire, les
volumes habitables sont ébauchés sur le site

avec des gabarits courbes, positionnés, parfois
déplacés, adaptés à l’environnement et à l’usa-
ge, jusqu’à satisfaction. Il y a toujours une
simulation pour le positionnement des ouver-
tures. Une longue expérience de cette pratique
limite les tâtonnements. Les plans initiaux
peuvent être sensiblement modifiés. 

Dans d’autres cas, il travaille à la table à
dessin et élabore longuement un projet. Il
explore toutes les solutions les unes après les
autres, passant de l’ébauche à main levée en
petit format, puis en grand format, au plan
minutieux tracé au compas et à la règle.
L’opération est reprise plusieurs fois jusqu’à
maturité du projet. C’est ce processus(1) que
nous abordons ici avec la présentations de
documents concernant notre villa en voile de
béton à Fontaines-sur-Saône.
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Repérage sur le terrain
Tout a commencé par une première visite

au cours de l’été 1984, sur le terrain acheté
quelque mois auparavant. C’était la fin de
l’après-midi, le soleil déclinait au dessus du
bosquet voisin. Antti s’est promené longue-
ment sans mot dire, en observant sous tous les
angles de vue le terrain débroussaillé et ses
alentours, dont la position du soleil marquait
l’orientation. En sortant, il a expliqué qu’il fal-
lait voir d’abord les défauts d’un terrain pour
en tirer le meilleur parti possible.

Clos de murs sur trois côtés, la parcelle est
détachée d’une vaste propriété dans la proche
banlieue de Lyon. C’est un verger de vieux
arbres sur une forte pente. Il y a un dénivelé de
11 mètres sur une longueur de 55 mètres. Des
villas sont visibles sur les côtés nord et est. Les
côtés sud et ouest offrent la vue des arbres dans
les propriétés voisines. Un paysage plus loin-
tain, en direction de la vallée de la Saône n’est
visible que du point le plus haut. 

En raison de la distance du domicile d’Antti
Lovag, des photos sont prises pour servir à la
conception. Un plan de géomètre avec des
courbes de niveau est ensuite tracé: il servira
de support de calque durant tout le travail à la
table à dessin. Un trait discontinu y indique le
périmètre constructible.

Composition de l’habitation
Le choix concernant la composition essen-

tielle de l’habitation est arrêté rapidement :

cuisine, salle à manger, salon-séjour, bureau,
deux chambres avec salle d’eau, WC. D’autres
« commodités » viendront s’ajouter au cours
du projet, mais qui ne seront pas toutes rete-
nues dans le choix final : une antichambre
(salon d’entrée), une lingerie-dressing, un stu-
dio chambre d’amis, un bassin à cascade, un
parking couvert, un jardin d’hiver avec jacuz-
zi. 

Chaque espace de vie à usage spécifique
(cuisine, salle à manger, chambre etc…) fait
l’objet d’une enveloppe-coque particulière.
Chacune bénéficie d’une surface au sol et d’un
volume soigneusement adaptés, avec étude du
mobilier intégré et des ouvertures. Ces coques
sont en portion de sphère, de sphéroïde,
d’ovoïde et de cylindres surmontés d’une
demi-sphère. Certains petits volumes sont pris
entre des volumes plus grands (WC, placard)
dont ils gardent l’empreinte des contours dans
leur paroi. Les ouvertures d’orientation variée
sont rondes ou ovales

Tous les volumes accueillant la vie familia-
le diurne s’interpénètrent et communiquent
largement entre eux par des ouvertures, ce qui
crée une impression de variété et d’espace, tout
en facilitant les échanges entre les habitants. 

Visite 
Le terrain en pente se prêtait à une réparti-

tion de l’habitation sur plusieurs niveaux. Le
premier est celui de la circulation automobile :
portail d’entrée sur le terrain, terre-plein, par-

Croquis d’étude de perspectives intérieures.
A gauche, le jacuzzi (qui n’a pas été réalisé) dans le jardin couvert.
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king couvert d’une voûte qui, pour éviter le
fond sombre et triste d’un mur, débouche sur
un jardin en pente avec des vasques où l’eau
cascade, ainsi que sur l’entrée principale de
l’habitation. La porte d’entrée ovale et translu-
cide donne accès à une antichambre. 

Sur le parking couvert s’ouvrent aussi, en
sous sol par rapport à l’habitation, une cave et
un escalier-cellier conduisant directement à la
cuisine, ainsi que la chaufferie, le local tech-
nique du bassin et l’escalier extérieur d’accès à
la terrasse au dessus du parking.

Le deuxième niveau est à hauteur d’un pre-
mier étage par rapport au parking, mais rez de
jardin en raison de la pente du terrain et des
murs de soutènement. On y accède depuis l’an-
tichambre, par un large escalier à vis sans
noyau, dont le pourtour est une bibliothèque.
Ce deuxième niveau est celui du salon-séjour,
de la cuisine et de la salle à manger (dont la
coque s’ouvre sur la terrasse pour y prendre les
repas quand le temps le permet). 

Quelques marches donnent accès au bureau
en communication avec le séjour par une large
ouverture circulaire. Au même niveau, un esca-
lier métallique dans un demi cylindre conduit
dans la mezzanine (ou « hamac » en voile de
béton) au dessus du séjour sur lequel elle
s’ouvre largement et dont elle constitue une
annexe.

Encore quelques marches, c’est la première
chambre où l’on entre en passant par une salle
d’eau-vestiaire. Du lit, on a une vue sur un jar-
din intérieur, à travers une ouverture vitrée. 

Après le passage dans le jardin intérieur, on
accède à une deuxième chambre, puis en fran-
chissant une douzaine de marches, c’est une
sortie extérieure au point le plus haut de l’ha-
bitation

Toute la maison est organisée autour d’un
bassin circulaire à débordement auquel on

accède sur la terrasse, au niveau du séjour. Le
bassin est l’axe autour duquel rayonne la mai-
son. Il est aussi un miroir qui reflète la lumière
du soleil, tandis que son débordement dans des
vasques, en été, crée un murmure évocateur de
fraîcheur, qui couvre un éventuel bruit de cir-
culation automobile.

L’histoire des projets
La mise au point des plans de la maison

s’est étalée sur plusieurs mois en 1984-85.
Antti Lovag était occupé par le chantier encore
en pleine activité de la villa de L’Esquillon, à
Théoule-sur-Mer, puis bientôt par le redémar-
rage de celui de Tourrettes-sur-Loup.

L’ensemble du dossier de conception de la
villa de Fontaines-sur-Saône comporte plu-
sieurs dizaines de plans et de dessins : des
ébauches à la grosse mine-crayon sur des mor-
ceaux de calque, sur la planche à dessin por-
table ; d’autres sont réalisés sur la table à des-
sin, en ébauches, puis en tracés précis. Antti
Lovag préfère les grands formats : l’apprécia-
tion de l’espace exige des plans de dimensions
suffisantes. Les déplacements des meubles
«mobiles » et de la coque ouvrante font l’objet
de simulations par glissements de calques (qui
ne se voient pas ici sur les illustrations).

Dès les premiers projets, les caractéris-
tiques principales apparaissent : un bassin cir-
culaire, avec des vasques et un petit bassin
secondaire, autour desquels s’organisent les
différents volumes habitables. La possibilité de
nouvelles constructions autour du terrain, avec
vue directe sur l’habitation conduit à une
construction en cercle qui protège l’intimité
autour du bassin, mais aussi limite l’espace
visuel. C’est ainsi qu’un studio-chambre
d’amis ferme la perspective au sud devant le
séjour. Nous apprendrons ensuite qu’aucune



Ci-dessus, esquisse de vue extérieure ouest. Au dessus du m
ur de clôture apparaît la voûte du parking avec une voiture ; à

droite, le couloir incliné couvrant l’escalier d’accès au studio-cham
bre d’am

is (qui n’est pas réalisé). 

Coupe sur le niveau parking couvert et bassins; au dessus, la terrasse et l’habitation.

Antti Lovag
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L’un des projets déjà très élaborés: un seul escalier dans l’habitation principale, cuisine et salle à manger
au dessus du parking couvert. Les couloirs sont plus longs. En bas du plan, le studio-chambre d’amis.
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Un des derniers projets (avant le choix final, voir pages 16 et
17) avec dessin des accès : terre-plein circulaire d’un dia-
mètre de 12 mètres, correspondant au diamètre de braquage
moyen des voitures pour manœuvrer devant le parking-cou-
vert ; présence d’une lingerie-dressing ; à droite , studio-
chambre d’amis, .
Les courbes de niveau apparaissent sous le plan.

Antti Lovag
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nouvelle construction n’est autorisée à proxi-
mité.

Selon les projets, un escalier est situé
d’abord au sud, puis au nord pour ne pas gêner
la vue ; enfin deux escaliers sont prévus, celui
de l’entrée principale et celui de l’entrée de
service aménagé en cellier aboutissant directe-
ment à la cuisine. 

Le positionnement des coques sur le terrain
évolue aussi. Au début, cuisine, salle à manger
et salon sont situés au dessus de la voûte du
parking couvert, puis pour faciliter l’isolation
et l’orientation des fenêtres, seule la salle à
manger ouvrante est au dessus du parking. Des
couloirs relient d’abord séjour, bureau et
chambres par l’extérieur. Ils seront en partie
supprimés ce qui resserre l’habitation et crée
de nouvelles perspectives intérieures, dont
Antti Lovag dessine des simulations.

Imaginer les volumes
La lecture des plans peut apparaître difficile

pour ceux qui n’ont pas visité ce genre de mai-
sons. En revanche, ceux qui y ont vécu
quelque temps peuvent imaginer les volumes.
Les dessins en coupe et les croquis d’extérieur
facilitent aussi la compréhension. Les dimen-
sions en chiffres qui n’apparaissent pas sur les
projets sont inscrites sur le plan de permis
(page 16 et 17), ce qui aide à l’appréhension de
l’espace et des formes. 

Au cours du chantier — que nous avons
conduit, mon épouse Hélène et moi-même —
l’installation des gabarits a suggéré immédia-
tement les volumes. Ensuite, le positionnement
du gabarit des ouvertures a permis une simula-
tion de leur orientation en fonction des varia-
tions du soleil selon les saisons et en fonction
des points de vue à privilégier. Antti Lovag est
intervenu à chaque phase délicate qui exigeait
une expérience antérieure, par exemple pour
certaines ouvertures et pour la délimitation de
la mezzanine-hamac sur le séjour.

Meubles mobiles
L’une des principales leçons de cette

construction réside dans la conception et les
changements (trop méconnus) qu’elle apporte.

Dans une maison traditionnelle, on conçoit
des volumes orthogonaux plus ou moin vastes,
plus ou moins harmonieux, compte tenu des
choix de façades et de toiture (où s’exprime
essentiellement la créativité de l’architecte et

parfois celle du propriétaire). L’aménagement
intérieur va ensuite consister à disposer l’équi-
pement et les meubles dans les espaces dispo-
nibles.

Dans cette habitation en coque, c’est la
forme et les dimensions de chacun des
volumes correspondant à un usage, qui sont
conçues spécialement. L’orthogonal purement
utilitaire et polyvalent y a peu de place (il
s’agit essentiellement des produits industriels
dont on ne peut se passer, tel l’électroména-
ger). Les meubles, les espaces de circulation,
les ouvertures — en réalité tout ce qui contri-
bue au mode de vie — font l’objet d’une
recherche en courbes dans un but à la fois pra-
tique et de plus grand agrément. 

Cette maison n’a pas de façades à propre-
ment parler, puisque les formes externes à
double courbure sont le résultat des choix
effectués pour l’intérieur, en tenant compte,
pour les ouvertures, du positionnement solaire,
du paysage, de l’environnement végétal et bâti. 

Les meubles à éléments mobiles qui n’ap-
paraissent pas tous sur le plan de permis ont
fait l’objet d’une étude spéciale au cours du
chantier de construction. Ils permettent une
meilleure utilisation de l’espace et une variété
d’usage particulière avec économie des gestes
et des déplacements.

Un exemple 
significatif
Une particularité de cette maison, c’est que

l’on y trouve pour la première fois rassemblées
la plupart des conceptions d’Antti Lovag,
notamment en matière de fonctionnement,
d’équipement et de meubles. Cette maison est
encore actuellement un exemplaire à peu près
unique. La plupart des aspects mobiles n’ont
pas été réalisés dans d’autres villas. Certaines
de celles-ci sont, il est vrai, des résidences
d’apparat trop exceptionnelles pour servir
d’exemple d’habitation.

Tous les logements ne seront sans doute pas
réalisés un jour de la même manière pour
diverses raisons que l’on peut facilement ima-
giner. Mais il n’est plus possible d’ignorer les
apports que l’on y trouve. A chacun ensuite
pour un projet de construction de faire son
choix dans ce processus de conception, selon
ses moyens, mais aussi selon ses préférences et
son désir d’engagement personnel ! 

Christian Roux
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C'est une longue histoire qui commence il y
a une vingtaine d'années par une visite et un
film sur la villa de l'Esquillon, futur Palais des
bulles Pierre Cardin; puis un stage organisé
Villa du Rouréou, actuellement classée à l'in-
ventaire des monuments historiques. C'est
alors la réussite à un concours d'Architecture
du IIIe millénaire par un projet bullesque et
l'achat d'un terrain à but d'expérimentation
dans la vallée de Royat par Michel
Mangematin, Jean-Louis Coutarel, Chris
Younes et moi-même qui nous confirme dans
la volonté de développer cette approche.

Puis nous achetâmes deux autres terrains
avec la même volonté sous l'impulsion de
Jean-Marc Massot et Asles Gonano.
Malheureusement, les communautés territo-
riales eurent tôt fait de nous dissuader de
toutes actions pédagogiques.

Après de nombreux voyages d'études,
visites, stages, ce fut une inscription définitive
dans la pédagogie sous forme de stages de
conception-réalisation ou de séminaires de
conception par simulation.

La création d'un centre de recherche sur
l'habitat avec Antti Lovag, le regretté Pierre de
Ségovia, Pierre Roche, Alain Rénier et moi-
même et la mise à disposition par la Fondation
Sophia-Antipolis d'un terrain permirent d'orga-
niser les premiers stages (*). Deux communica-
tions dans le cadre de l'AEEA (Association
européenne des écoles d’architecture) à
Tessalonique et à Portmouth et un travail de
recherche sur Antti Lovag vinrent conforter

l'action. Depuis une dizaine d'années, les
stages et les séminaires ont été organisés à
Sophia-Antipolis, Tourrettes sur Loup, Impéria
(Italie du Nord), Saint-Jacques d'Ambur, à
Aix-en-Provence à la Fondation Vasarely avec
les étudiants de Clermont-Ferrand auxquels se
sont adjoints, certaines années des étudiants de
la Corogne, de Marseille ou de Paris.(*)

En 2003, après les vacances de Pâques, un
grand nombre d'étudiants de IIe cycle et de IIIe
cycle de l'Ecole d'Architecture de Clermont-
Ferrand ont participé à ces activités pédago-
giques. Les étudiants de deuxième cycle com-
mençaient l'expérimentation par des simula-
tions à échelle réduite de conception par simu-
lation. Les étudiants de troisième cycle étaient
répartis  entre deux ateliers : un atelier concep-
tion par simulation en grandeur réelle aux
Ancizes et un Atelier de Réalisation au sein de
l'Ecole d'Architecture de Clermont-Ferrand.
Le premier atelier consiste, à partir des lignes
directrices d'un projet, d'en valider le fonction-
nement par simulation. Le second, plus cadré,
consistait en la réalisation d'une bulle d'expéri-
mentation sensorielle. Cette dernière réalisa-
tion relève d'un financement INRS (Institut
national de la recherche scientifique).  Les étu-
diants de troisième cycle tournaient entre ces
deux ateliers complémentaires. En 2004, deux
stages ont lieu, l'un avant les vacances de
Pâques pour les étudiants de deuxième cycles,
l'autre, après les vacances de Pâques pour les
étudiants de troisième cycle. Ces séminaires
sont ouverts à des étudiants d'autres écoles. Un
réseau inter-école sur l'habitologie est en cours
de constitution ; il permettrait de développer ce
type d'activité dans d'autres lieux.

Pierre-Yves Brégeaut
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Antti  Lovag et l'Ecole
d’architecture 

de Clermont-Ferrand
Histoire d'une passion commune 

pour l 'homme et l 'architecture

_______
* Pour n’oublier personne, mentionnons la participa-
tion d’autres adhérents de Homme et habitat et de la
publication Habitat.
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Ergonomie dynamique 
et architecture minimale
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qe séPinaire de •••e cMcle. en Axx'. sous la direction d-1ntti qomab portait sur un tramail de
siPulation d-espace d-,ahitation en brandeur réellev 

Jétail sur entréev 7c,elle j la 3eune Clle àEarie( — :.èx Pfitrev

Fue d-ensePhle
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La qualité de l’œuvre architecturale repose
sur la qualité des décisions et des connais-
sances, les sources de connaissances ou d’ex-
périences qui la déterminent et donc par la
qualification, en amont, des décisions qui ont
présidé à la présence ou à la génération de ces
connaissances (1).

Si l’on considère la conception de l’œuvre
architecturale, on doit s’interroger sur ses fina-
lités et trouver les outils de validation corres-
pondants. Si l’on considère qu’il s’agit d’un
travail d’artiste, alors, aucune censure n’est de
mise car on est dans le domaine de l’intime et
chacun peut en juger à titre personnel. Ou
bien, l’on s’intéresse aux seules dimensions
objectives de l’architecture, et alors on peut
qualifier sa solidité, son fonctionnement cor-
rect, mais l’architecture y perd sa spécificité.
La première approche est personnelle à l’au-
teur et implicite dans tout acte de conception,
la deuxième est nécessaire. Il nous faudra
introduire la spécificité que constitue la réelle
prise en compte du sentiment de l’occupant
face aux espaces proposés. Il sera alors pos-
sible de valider ce sentiment par rapport à
l’œuvre ou à des éléments intermédiaires de
son processus de conception-réalisation par
les méthodes d’enquêtes du type de celles
développées en sciences sociales. S’il s’agit de
saisir la dimension objective et subjective de
l’utilisateur, alors il faut s’en donner les
moyens. Les moyens, c’est d’abord la capacité
d’écoute, la capacité à s’excentrer sur l’autre,
à s’oublier un peu pour mieux le comprendre,
deviner ses attentes, révéler ses goûts, décou-
vrir ses modes de vie. C’est à ce type d’ap-
proche auquel nous nous référerons. Nous
exclurons donc une autre approche largement
répandue, qui bien qu’intéressante, ne concer-
ne de façon pertinente qu’une faible partie des
problèmes posés à l’architecture : il s’agit de la

méthode des références qui, bien que se
concevant  légitimement lors d’une réalisation
en site ancien, par l’intégration que permet
une meilleure connaissance du lieu et de son
histoire, a tôt fait, par son usage abusif, de
virer au pastiche, à l’idéologie et, par le plagiat
érigé en méthode et caution, au support de
toutes les paresses intellectuelles. Nous nous
plaçons donc dans la perspective d’une archi-
tecture qui crée(2) des formes pour l’homme et
non qui édicte des formes à l’homme. La com-
plexité de ces formes est le reflet de la com-
plexité de l’homme et de son environnement.

Architecture courbe 
et complexe

Eléments de réflexion sur sa qualification

_____
1- Pour reprendre la différence que nous avons

évoquée entre qualification de la conception (la part
du concepteur dans la détermination de l'artéfact) et
qualification de l'objet, nous devons ajouter que la
découverte fortuite d'un artéfact qui remplit ses
objectifs avec des théories inexactes paraît plus
tenir d'une loterie que d'un véritable acte de concep-
tion. Là, le hasard nous a prêté main forte, mais
nous l'ignorons. Ceci nécessiterait des connais-
sances de contrôle situées en amont de celles utili-
sées, mais alors, qui contrôlerait ces dernières (pro-
blème de Godel)?

2 - « La création signifie toujours l’interrogation
sur les règles du code pratiqué, la création est
contestataire et anarchique, dans la mesure où elle
refuse de s’incliner devant l’existant et devant les
processus répétitifs des comportements communs.
Pensons entre autres à la stéréotypie désespérante,
à la terne banalité de nos espaces d’habitat : le rec-
tangle, le cube, la porte, le plafond, le couloir, la
chaise, la table, le lit, tous ces gestes banalisés qui
vont finalement perdre toute valeur d’originalité et
disparaissent dans la brume de notre conscience
quotidienne, sans rapport à la richesse gestuelle et
spontanée de l’homme des cavernes devant la natu-
re proche »... A. Moles, Psychologie de l’espace.
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Des formes où les significations relèvent des
relations spatiales plus que de facteurs cultu-
rels (3); donc qui amènent à ne pas juger l’espa-
ce en soi, mais dans ses rapports à l’homme. 

En effet, définir des objectifs n’est pas suf-
fisant ; on ne développe pas une recherche ex
nihilo sans cadre de références, ni hypothèse.
Nous avons déjà pris une option éthique en
considérant une proposition d’architecture qui
accepte la diversité des êtres, et qui soit accep-
tée par eux. Ce cadre éthique associé au déve-
loppement de l’individualité peut être rattaché
conceptuellement à la notion de démocratie et
de laïcité. Nous aurions pu aussi prendre le tra-
vail d’auteur comme option ; alors la dimen-
sion individuelle de l’habitant ne se serait pas
trouvée dans les objectifs, mais dans sa possi-
bilité d’accepter ou de refuser la création de
l’auteur ; faut-il encore qu’il existe pour lui
quelque chose d’acceptable. De cette liberté
assumée, pleine de risques, sortent des formes
nouvelles issues de la complexité de l’autre,
formes qui surprennent (pour reprendre la ter-
minologie des mentalités afférentes aux socio-
styles identifiés par les chercheurs du Centre
de communication avancée), le rigoriste(4),
replié sur les valeurs du passé, mais qui attirent
le décalé(5) par l’innovation qu’elles proposent.
Pour reprendre, plus en amont les fonctions qui
ont permis la classification(6), nous trouvons
privilégiés l’aspect aventurier sur l’axe conser-
vatisme-aventurisme et pour les nouveaux
lexiques courbes l’aspect sensuel est un des
concepts-clefs identifiés sur l’axe sensualisme-
ascétisme(7). Dans le même ordre d’approche
sociologique de la demande, nous trouvons
une grande corrélation de cette approche avec
les critères fondateurs des styles cognitifs
d’Eric Vernette : complexité cognitive et tolé-
rance à l’ambiguïté. Alors, pour paraphraser
un architecte(8) connu — lorsqu’il dit qu’œ un
architecte mesquin fait une architecture mes-
quine, qu’un architecte coincé fait une archi-
tecture coincée »...— je dirais qu’un aventurier
doit choisir un architecte aventurier, qu’un
homme libre doit choisir un architecte libre ;
ou encore, pour avoir une adéquation de l’ar-
chitecture à sa personnalité(9), il faut qu’elle
soit appréhendable par le concepteur. De cette
adéquation, individu-espace, donc individu-
créateur d’espaces, on voit en même temps
émerger la cible de ce type d’architecture. Ces
formes complexes trop différentes pour les
conservateurs, trop confuses pour les tenants
de l’ordre et de la simplicité, elles satisfont

ceux qui recherchent les richesses d’espaces
que l’on redécouvre à chaque moment, mais
qui peuvent déstabiliser ceux qui éprouvent le
besoin de se repérer facilement. Ces éléments
montrent que nous sommes soumis, dans les
espaces architecturaux, à des confrontations de
systèmes de valeur, et que nous n’avons pas à
en privilégier, mais seulement, et c’est cela le
respect de la dimension humaine, à pouvoir en
exprimer tous les possibles. C’est aussi cette
dimension éthique que nous défendrons ici.

Nous reprenons ici les résultats de travaux
de recherche des sociologues du Centre de
communication avancée sur les attentes des
habitants : «Nous allons assister à une montée
des valeurs du dedans, à la fin des années
frime, à une montée du cocooning et de l’éco-
logie, à un repli sur la tribu, à la recherche de
l’utile...» Ceci pour indiquer que non seule-
ment l’architecture complexe et courbe offre
de nouveaux possibles en adéquation à la
demande, et c’est ce qui nous intéresse ici,
mais aussi qu’elle s’inscrit dans le sens de
notre époque. 

P.-Y. B.

_____
3 - Malgré leur caractère anecdotique et intime

sauf dans une société à vision stalinienne de la cul-
ture.

4 - Cette typologie représente 19 % de la popu-
lation française (Centre de communication avan-
cée).

5 - Cette typologie représente 25 % de la popu-
lation française (Centre de communication avan-
cée).

6 - Des socio-styles en quatorze groupes et les
mentalités, en cinq groupes : activistes 12 %, égo-
centrés 21 %, décalés 25 %, rigoristes 19 %, maté-
rialistes 23 %.

7 - De même, nous pourrions associer à ces
formes nouvelles les valeurs  « autonomie, stimula-
tion et hédonisme» de l’inventaire des valeurs de
Schwartz par opposition aux valeurs  « tradition,
conformisme».

8 - Antti Lovag.
9 - Nous sommes ici bien loin de ces dogmes

assénés dans un espace laïc et sur fond public sur
ce que doit être l’homme et son environnement.
Mais nous laissons la cour des comptes, la cour de
contrôle budgétaire, les défenseurs de la laïcité et
autres institutions démocratiques à leurs responsa-
bilités.
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Les textes des Entretiens du Patrimoine de
2001 viennent d’être publiés chez Fayard. Ils
ont été rassemblés par la Direction de
l’Architecture et du Patrimoine (Jean-Marc
Richet) du Ministère de la Culture.

Ces Entretiens placés sous la présidence de
Henry Rousso se sont déroulés les 26, 27 et 28
novembre 2001 au Cirque d’Hiver à Paris, sur
le thème : «Le regard de l’histoire : l’émergen-
ce et l’évolution de la notion de patrimoine au
cours du XX e siècle en France ». Ils ont accor-
dé une attention particulière à la période qui
s’étend des années 1960 à aujourd’hui.

Il n’est pas possible ici d’entrer dans tous
les sujets abordés pour un public de spécia-
listes. Le but de ces entretiens était de replacer
l’évolution des pratiques patrimoniales « dans
la moyenne durée du siècle, en l’inscrivant
dans un cadre conceptuel plus général : celui
d’une interrogation sur les changements de
« régime d’historicité », c’est-à-dire des moda-
lités politiques, culturelles, sociales ou autres
par lesquelles une société laisse entrevoir la
nature singulière de son rapport avec le passé
en même temps que sa propre perception de
son présent et de son futur.» 

Nous retiendrons parmi les interventions la
table ronde du matin du 27 novembre, animée
par Eric Lengereau, chef du bureau de la
recherche architecturale et urbaine, direction
de l’Architecture et du Patrimoine, sur le
thème « Faut-il classer l’œuvre des architectes
vivants ». Parmi les intervenants, trois archi-
tectes dont des œuvres ont été classées, Paul
Andreu, Claude Parent et Antti Lovag; à leurs
côtés, à la tribune, François Goven, sous-direc-
teur des Monuments historiques et Gérard
Monnier, professeur d’histoire de l’architectu-
re à l’université de Paris-I. 

Pourquoi s’interdire de protéger les édifices
lorsque les architectes sont encore vivants ?,
répond à la question posée Gérard Monier. Il
parle alors des édifices menacés de destruction
du vivant de l’architecte et qui méritent d’être
protégés. Dans ces cas là, il ne faut pas
attendre l’irréparable, il y a urgence à interve-
nir. C’est précisément le cas de la villa Gaudet

à Tourrettes-sur-Loup —  conçue par Antti
Lovag — qui était menacée de destruction en
raison de la réglementation, pour un problème
de permis de construire. Le classement assure
sa protection et du même coup en consacre la
valeur, même si les conceptions restent mécon-
nues. Pour ceux qui connaissent cette villa,
c’est déjà une évidence, bien que peu de spécia-
listes de l’architecture, en dehors des maga-
zines, l’aient découverte. Il n’est pas si fréquent
de voir une administration en phase directe
avec le présent, pour ne pas le souligner.

François Goven indique qu’il y a une ving-
taine d’édifices du XX e siècle classés, dont les
auteurs sont encore vivants. C’est à rapporter
aux 1100 monuments, grosso modo, classés ou
inscrits durant cette période. Pour «animer le
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débat », il précise que dans le cas de la maison
d’Antti Lovag, on est passé à une sorte d’extrê-
me dans le domaine de la protection, puisque
c’est le premier bâtiment protégé au titre des
monuments historiques, qui, premièrement, ne
soit pas encore terminé, —il est encore en
cours de construction—, mais deuxièmement,
parce que le Ministère de la Culture a, de ce
fait, institutionalisé une habitation qui n’a
jamais obtenu de permis de construire. Six dia-
positives révélatrices de cette maison sont
alors projetées, sans commentaire.

En réponse à une question d’Eric
Lengereau concernant les façades : « Pour moi,
dit Antti Lovag, les façades, c’est une commu-
nication côté trottoir. (…) J’essaie de savoir ce
qu’est l’homme aujourd’hui, quels pourront
être ses espaces, comment il pourra vivre.»

François Goven déclare: « On est là en face
d’une œuvre qui est réellement dans la droite
ligne de ce que le service des Monuments his-
toriques a eu l’habitude de protéger : à la fois
une œuvre architecturale et une réalisation
absolument complète, puisque non seulement,
bien sûr — les photos n’ont peut-être pas per-
mis de le voir — l’architecture a été concue
dans sa globalité, mais également la quasi tota-
lité de l’aménagement intérieur, des meubles.
On est en face d’une œuvre totale, très proche,
somme toute, de ce que pourrait être un hôtel
particulier de l’école de Nancy ou d’une mai-

son de Victor Horta.»
Eric Lengereau intervient : «Vous me disiez

qu’une protection ne peut se faire que dans un
contexte consensuel et non conflictuel. En
l’occurrence, c’était le cas.»

Antti Lovag: «C’est l’administration qui a
des problèmes avec moi. Moi je n’ai jamais eu
de problèmes.(…) Il faudrait ouvrir des proba-
bilités pour que des communes libèrent des ter-
rains pour des choses expérimentales, des
modes de vie inédits, des matériaux actuels,
créer une unité avec de la diversité. C’est ce
que l’on attend de l’administration aujour-
d’hui. C’est d’ailleurs ce qui est en train de se
faire avec le Laboratoire expérimental de l’ha-
bitat. (…) Le laboratoire est le lieu privilégié
de communication tout d’abord entre les cher-
cheurs eux-mêmes, puis entre les chercheurs et
les industriels, enfin entre ces derniers et les
usagers. La communication s’étendra en effet
aux usagers qui ne se contenteront pas de visi-
ter, mais qui habiteront ce laboratoire pendant
24 à 48 heures et devront donner leur apprécia-
tion. A ces fins, il est nécessaire que l’adminis-
tration accorde officiellement à ce laboratoire
expérimental l’usage du terrain d’une dizaine
d’hectares qui se trouve sur la commune de
Tourrettes-sur-Loup.»

Eric Lengereau conclut : «Bien. J’espère
que le message est passé.»

Jepuis plusieurs années. des stabes et des rencontres au su3et des ,ahif
tations en moile de héton sont orbanisés sous la conduite d-1ntti qomabv
q-année Axx' n-a pas gailli L la rfiblev �utre les actimités pédabobi0ues L
l-7cole d-arc,itecture de IlerPontf8errand àlire pabe A:(. ce sont deu’ stabes
0ui ont eu lieu sur des c,antiers L Fence et L Fidauhan. réunissant plus d-une
minbtaine de participants progessionnels et aPateurs de ce tMpe d-arc,itectuf
rev

7n Axx2. ce sont les 9ournées de rec,erc,e sur l-,ahitat 0ui se tiendront
du :er au y 3uin L Vourrettesfsurfqoupv 7lles seront l-occasion de tramau’
d-e’périPentation 0ui s-adressent aussi hien au’ progessionnels du hGtiPent
0u-au’ constructeurs e’périPentés de moiles de héton ou au’ aPateurs désif
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date et le lieu ne sont pas encore C’ésv

Séminaires et stages
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Morphogenèse architecturale
Des formes de la vie… à celles de la construction

29

Tout créateur de formes s’intéresse aux
formes dans la nature et plus particulièrement
à celles des êtres vivants. Il s’agit même d’un
sujet d’intérêt universel puisqu’il concerne les
arts, les sciences, les techniques et notre vie
quotidienne. 

« Et pourtant, jusqu’à une époque récente,
on ne disposait d’aucune science morpholo-
gique à proprement parler. Ce n’est que vers la
fin des années 1960 qu’on a commencé à com-
prendre de quel concept de naturalité et d’ob-
jectivité l’on fait usage lorsqu’on parle de
formes naturelles objectives. (…) L’impossibi-
lité où l’on croyait être d’en théoriser les
aspects objectifs a conduit à en théoriser les
aspects subjectifs.(…) Ce n’est qu’à une
époque récente qu’on a commencé à com-
prendre les processus permettant à la matière
de s’organiser et de se structurer qualitative-
ment en formes.» (Jean Petitot)

En architecture, l’histoire des formes est
liée directement à la technique des matériaux
utilisés, à la création d’espaces et de formes à
connotations sociales et symboliques. L’aspect
fonctionnel n’est pas la préoccupation primor-
diale dans les constructions à usage public et
religieux. En ce qui concerne les habitations,
les contraintes économiques limitent étroite-
ment la variété des formes utilisées et celles-ci
révèlent des attaches affectives, sources de
limitations. Une meilleure prise en compte des
valeurs fonctionnelles peut changer la donne.
C’est ce qui a déjà conduit la recherche archi-
tecturale à s’intéresser à la biologie.

«L’étude de la relation entre les structures
et les fonctions est au cœur même de la biolo-
gie. Cette relation s’exprime chez les êtres
vivants par l’adaptation des premières aux
secondes et pose une série de problèmes abso-
lument fondamentaux, comme les rapports
entre causalité et finalité, analogie et homolo-
gie, perfectionnement structural et niveau évo-
lutif, etc…

«Depuis toujours, les approches plus ou
moins subjectives ou philosophiques au pro-
blème des relations entre structures et fonc-
tions « colorent » de manière variée les opi-
nions des naturalistes sur ce problème. Depuis

quelques décennies, pourtant, un point de vue
mécaniciste affiné, quelque peu « technolo-
gique », a renouvelé les perspectives ; l’explo-
ration systématique des voies possibles de
relations entre structures et fonctions biolo-
giques ainsi que leur comparaison avec les réa-
lisations techniques conduisent peu à peu à une
véritable « science des formes fonctionnelles »
tout à fait générale. Ainsi, les données et les
principes de la biologie et de la technologie
effectuent-ils peu à peu leurs synthèses, à un
niveau plus ambitieux qu’un simple unitarisme
mécaniciste de principe. Le développement de
cette « science des formes » va de pair avec
celui de la théorie de l’information qui, elle
aussi, s’applique à la biologie (information
génétique) comme à la technologie (communi-
cations électroniques, par exemple). Les déve-
loppements récents de la bionique, de la cyber-
nétique ou de l’engineering médical, par
exemple, sont parmi les premières consé-
quences d’une réflexion « totale » sur les rela-
tions entre structures et fonctions, englobant
aussi bien la biologie au sens large que les
aspects les plus divers des techniques.»
(Philippe Courrière)

On assiste, pour la première fois d’une
manière aussi claire, à une vrai convergence
entre les sciences de la nature, les technolo-
gies, l’architecture et le design. Les consé-
quences sont encore impossibles à estimer.

C.R.
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•  A l’occasion de l’exposition sur les «archi-
tectures non standard» qui s’est tenue au Centre
Pompidou du 10 décembre 2003 au 1er mars
2004, le Centre a publié un ouvrage collectif qui
est à la fois un catalogue et un essai d’inteprétation
d’une partie de l’architecture contemporaine.

A travers les œuvres des 12 équipes internatio-
nales d’architectes présentes à l’exposition et de
nombreuses autres œuvres antérieures, c’est une
remise en cause de la norme orthogonale qui
apparaît. Cela passe par le constat du développe-
ment de l’outil numérique. L’ordinateur est en
effet omniprésent dans la conception et dans la
production de ces formes. 

Simultanément à cette exposition au 1er étage
du Centre se tenait, au 4e étage, une présentation
des collections concernant les œuvres des généra-
tions antérieures, dans la même ligne. On y trou-
vaient une maquette et des photos de construc-
tions d’Antti Lovag.

•  Le FRAC Centre a présenté à Orléans, du
11 juin au 12 octobre 2003, sa collections des
Architectures expérimentales 1950-2000. A
cette occasion, il a publié un gros ouvrage de plus
de 500 pages qui présente l’inventaire de ses
acquisitions ou des legs, ainsi que des commen-
taires sur l’œuvre des concepteurs.

• Le premier site décentralisé du Centre
Pompidou est en cours de construction à Metz. Il
s’agit d’un batiment hexagonal couvert d’une
vaste toiture en textile, bois et acier, dont l’aspect
évoque pour certains un « chapeau tressé ». Le
coût doit s’inscrire dans une enveloppe globale
fixée à 45 millions d’Euros. 

Les architectes sont Jean de Gastines, Shigeru
Ban et Philip Gumuchdjian. La construction, au
bord d’un canal et de jardins, comprendra trois
galeries d’exposition, qui accueilleront une partie
des collections parisiennes de Beaubourg. 

Le jury du concours était présidé par Jean-Marie
Rausch et composé de Bernard Hagelsteen, préfet
de la région Lorraine, représentant Jean Jacques
Aillagon, ministre de la Culture et de la Communi-
cation, Bruno Racine, président du Centre Georges
Pompidou, Sir Richard Rogers, architecte.

Le maître d’ouvrage est la Communauté d’ag-
glomération de Metz. Le projet doit beaucoup à
Jean-Jacques Aillagon, natif de Metz, ex-patron
de Beaubourg et ex-ministre de la Culture.
L’inauguration est prévue en 2007.

•  La revue-bulletin Ar’site continue ses publi-
cations. Elle est consacrée à l’architecture-paysa-
ge, mais elle présente en réalité une vraie synthèse

des œuvres marquantes de l’architecture contem-
poraine. Elle remplit un rôle sans équivalent
parmi les publications sur l’architecture.

Mosaïque…
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